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Exposition  Jackson POLLOCK  

Les premières années (1934-1947)  

au Musée Picasso 

 (du 15-10-2024 au 19-01-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées)  

 
 

 
Le Musée national Picasso-Paris présente, du 15 octobre 2024 au 19 janvier 2025, sa nouvelle 
exposition temporaire consacrée à l’artiste américain Jackson Pollock. Première exposition en France 
depuis 2008, celle-ci sera consacrée à ses premières œuvres, de 1934 à 1947. 
 
L’exposition « Jackson Pollock : Les premières années (1934-1947) » revient sur les débuts de la 
carrière de Jackson Pollock (1912-1956) marqués par l’influence du régionalisme et des muralistes 
mexicains, jusqu’à ses premiers drippings de 1947. Ce corpus, peu exposé pour lui-même, témoigne 
des diverses sources qui nourrissent les recherches du jeune artiste, croisant à l’influence des arts 
natifs américains celle des avant-gardes européennes, au sein desquelles Pablo Picasso figure en 
bonne place. Comparé au peintre espagnol et aux grands noms de la peinture européenne par la 
critique, Pollock est, rapidement, érigé en véritable monument de la peinture américaine, et ce 
faisant, isolé des réseaux plus complexes d’échanges d’influences qui nourrissent son travail durant 
ses années new-yorkaises. L’exposition ambitionne de présenter en détail ces années qui furent le 
laboratoire de son œuvre, en restituant le contexte artistique et intellectuel dont l’un et l’autre se sont 
nourris. 
 
L’exposition propose un parcours articulé autour de plusieurs moments forts du parcours artistique et 
intellectuel du jeune Pollock au cours de ces années d’expérimentation. En convoquant 
ponctuellement certaines figures clefs de son parcours artistique (Charles Pollock, William Baziotes, 
Lee Krasner, André Masson, Pablo Picasso, Janet Sobel…), l’exposition s’attache à souligner 
l’intensité et la singularité de son œuvre dans ses différentes dimensions (peinture et travail sur la 
matière, gravure, sculpture). 
 
Cette exposition présente une centaine d’œuvres provenant d‘institutions internationales 
prestigieuses comme le Museum of Modern Art de New York, le Metropolitan Museum of Art, le 
Centre Pompidou, la Tate ou encore le Stedelijk Museum. 
 

Commissariat : 
Joanne Snrech conservatrice du patrimoine 

Orane Stalpers élève conservatrice du patrimoine 
 

 

 
 
 



2 

 

CHRONOLOGIE 
 
1912 – Naissance de Paul Jackson Pollock le 28 janvier, à Cody dans le Wyoming. Cadet d’une fratrie 
de cinq garçons: Charles (1902), Marvin (1904), Frank (1907) et Sandie (1909). À la fin de l’année, la 
famille déménage au sud de San Diego en Californie puis à plusieurs reprises entre cet État et l’Arizona, 
au gré des opportunités professionnelles du père. 
 

1928 – Pollock poursuit sa scolarité à la Manual Arts High School de Los Angeles. Par l’intermédiaire 
d’un de ses enseignants, Frederick Schwankovsky, il s’intéresse à la théosophie de Rudolf Steiner et à la 
pensée mystique de Krishnamurti. 

 
1929 – Krach boursier de Wall Street. Création du Museum of Modern Art (MoMA) à à New York. 

 
1930 – Jackson découvre avec Charles, son frère aîné, les peintures murales réalisées par José 
Clemente Orozco au Pomona College de Claremont (Californie). Jackson rejoint Charles à New York. Il 
prend des cours de sculptures à la Greenwich House et s’inscrit à la Art Students League. Il se lie 
d’amitié avec son professeur Thomas Hart Benton. 
Création des Federal Arts Project de la WPA (Works Progress Administration), dispositif de lutte 
contre le chômage à travers des commandes publiques, lancé sous la présidence de Roosevelt. Orozco 
et Benton débutent les fresques commandées pour la New School Research de New York. 
 

1931 – Mexican Arts, exposition présentée au Metropolitan Museum de New York puis dans quatorze 
autres villes du pays. Exposition rétrospective dédiée à Diego Rivera au MoMA à New York. Ouverture 
de la galerie Julien Levy à New York qui diffuse le surréalisme. 
 

1932 – Le peintre muraliste David Alfaro Siqueiros enseigne l’art européen et mexicain à la Chouinard 
Art Institute de Los Angeles. 
 

1933 – Pollock poursuit l’étude du dessin, de la peinture, le modelage de l’argile et la sculpture sur 
pierre. 
Il observe Diego Rivera réaliser les peintures commandées pour le Rockefeller Center à New York. 
 

1935 – Jackson et son frère Sande participent au Federal Arts Project de la WPA (Works Progress 
Administration). 
Cubism and Abstract Art, exposition présentée au MoMA où sont visibles plusieurs œuvres de Picasso. 
 

1936 – Jackson et Sande participent au Laboratory of Moderne Techniques in Art créé par Siqueiros à 
New York et préparent la célébration du 1er mai par le Parti communiste. 
Fantastic Art, Dada, Surrealism, exposition présentée au MoMA. 
 

1937 – Aidé par Sande, Jackson consulte un psychiatre pour traiter son addiction à l’alcool 
et son «instabilité émotionnelle». Rencontre avec l’artiste et théoricien John D. Graham 
John D. Graham, «Primitive Art and Picasso», Magazine of Art. La même année publication de son 
ouvrage System and Dialectics of Art. 
 

1938 – Rencontre de William Baziotes ainsi que de Gerome Kamrowski au sein du Federal Arts Project 
qui lui fait découvrir le surréalisme. Hospitalisation à l’hôpital de New York. 
 

1939 – Pollock débute une psychanalyse jungienne avec le docteur Joseph Henderson à qui il apporte 
des dessins à des fins thérapeutiques. Il poursuivra sa cure avec la médecin Violet Staud de Laszlo suite 
au départ d’Henderson en 1940 Visite à plusieurs reprises l’exposition Guernica et réalise de nombreux 
croquis. 
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Guernica, exposition à la Valentine Dudensing Gallery de New York afin de collecter des fonds pour les 
réfugiés de la Guerre civile. Picasso: Forty Years of His Art, exposition rétrospective de 364 œuvres, 
présentée au MoMA. 
 

1940 – Participe à l’Atelier 17, dédié à la gravure et nouvellement ouvert à la New School for Social 
Research. Twenty Centuries of Mexican Art, exposition présentée au MoMA. En mai, entrée en guerre 
des États-Unis. 
 

1941 – Pollock, Baziotes et Kamrowski réalisent une série de toiles «collaboratives» inspirées par 
«l’automatisme psychique pur» des surréalistes. Il est exempté de service militaire en raison de son état 
de santé mentale. 
Indian Art of the United States, exposition présentée au MoMA. Arrivée à New York des surréalistes 
André Breton, André Masson qui rejoignent en exil Yves Tanguy et Marcel Duchamp. 
 

1942 – Pollock présente son tableau Birth dans l’exposition American and French Paintings dirigée par 
John D. Graham à la galerie McMillen Inc. à New York. Début de sa relation avec l’artiste Lee Krasner. 
Un an après son arrivée, Peggy Guggenheim ouvre sa galerie Art of This Century le 20 octobre à New 
York. Publication de la traduction anglaise de l’article de Carl G. Jung consacré à Picasso: «Étude 
psychologique de Picasso» (1932). 
 

1943 – Fin du contrat avec le WPA Art Program, travaille comme gardien de salle au Museum of 
Non-Objective Painting (futur musée Guggenheim). Présente Collage, œuvre aujourd’hui disparue, dans 
l’exposition Exhibition of Collage à la galerie Art of This Century. Son tableau Stenographic Figure est 
remarqué au Spring Salon for Young Artists pour lequel Peggy Guggenheim fait partie du jury. Elle visite 
son atelier, lui programme une exposition personnelle pour le mois de novembre et signe un contrat d’un 
an qui lui assure une pension mensuelle. En décembre, Pollock achève Mural, une toile monumentale 
commandée par P. Guggenheim en juillet pour sa résidence à New York. 
 

1944 – Twelve Contemporary Painters, exposition itinérante initiée par le MoMA qui inclut 
deux œuvres de Pollock. 
 

1945 – Exposition personnelle à The Arts Club of Chicago. Nouvelle exposition à la galerie Art of This 
Century et renouvellement du contrat qui le lie désormais exclusivement à Peggy Guggenheim. Mariage 
avec Lee Krasner avant de quitter New York pour The Springs, près d’Accabonac Creek, à Long Island. 
Les deux artistes y installent leurs ateliers. 
Bombardement d’Hiroshima et Nagasaki les 6 et 9 août. Fin de la Seconde Guerre mondiale le 2 
septembre. 
 

1946 – Troisième exposition à la galerie Art of This Century 
 

1947 – Pollock peint ses premiers drippings. Quatrième et dernière exposition personnelle à la galerie 
Art of This Century qui ferme quelques mois plus tard. Il participe à l’exposition Large Scale Moderne 
Paintings au MoMA avec Mural, aux côtés d’œuvres de Picasso, Matisse, Miró, Bonnard, etc. Publie «My 
Painting» dans l’unique numéro de la revue Possibilities où il définit sa démarche artistique. 
 
 
 

 

INTRODUCTION 
 

Jackson Pollock et sa peinture gestuelle incarnent le triomphe de l’art américain au tournant de la 
Seconde Guerre mondiale. Par ses racines, son parcours et son esprit, l’artiste est une figure 
emblématique, quasi mythique, de la culture américaine des années 1950. 
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Né dans les plaines de l’ouest du Wyoming en 1912, Pollock passe sa jeunesse aux environs de Los 
Angeles. Il se forme au régionalisme social de Thomas Hart Benton durant les années de la Grande 
Dépression et conforte sa sensibilité politique à gauche face aux fresques puissantes et 
programmatiques des muralistes mexicains. Il entre ainsi dans l’atelier de David Alfaro Siqueiros en 1936 
dans le cadre du Federal Art Project de la WPA, promu par la politique du New Deal de Franklin D. 
Roosevelt. C’est toutefois la rencontre avec la peinture de Pablo Picasso à la fin des années 1930 qui 
l’amène sur la voie d’une peinture expressive singulière, figurative et informelle. Il est fasciné par 
Guernica mais aussi par l’ensemble de l’œuvre présenté au MoMA en 1939, particulièrement par les 
figures hybrides des années 1930. Il fréquente alors une scène newyorkaise animée par les surréalistes 
européens en exil, sensibilisée à l’écriture et au dessin automatiques ainsi qu’à la psychanalyse, et 
nourrit sa peinture de mythes natifs américains, de formes et de signes stylisés, d’expérimentations 
techniques et d’une gestualité nouvelle. 
Ces années qui précèdent la production des grands drippings abstraits et numérotés, défendus par le 
critique et théoricien Clement Greenberg, montrent la construction artistique et intellectuelle complexe 
d’un des plus grands artistes américains, mais aussi, à travers son dialogue avec Picasso, l’ampleur de 
l’influence de ce dernier. C’est ce passage de relais entre l’hégémonie de la scène parisienne et celle de 
l’école de New York qui semble personnifié. 
 
 
Pablo Picasso 
L’œuvre de Pablo Picasso est pour Jackson Pollock une référence majeure. L’Américain est tout d’abord 
fortement marqué par la lecture d’un article de John D. Graham, « Primitive Art and Picasso » (1937), qui 
fait écho à sa propre attraction pour la culture des natifs américains. Après avoir vu le grand tableau 
antifasciste Guernica en mai 1939 à la Valentine Gallery, il découvre quelques mois plus tard l’ensemble 
de l’œuvre de Picasso au MoMA, lors de la rétrospective qui lui est consacrée, « Picasso: Forty Years of 
His Art ». En regard des Demoiselles d’Avignon (1907) ou de Jeune Fille devant un miroir (1932), il 
réalise une série de dessins de figures hybrides, dont le bestiaire mêle sources picassiennes et emprunts 
aux sculptures et aux masques natifs américains. 
 
 
L’artiste et théoricien John D. Graham est sans doute le premier à s’être intéressé à Jackson Pollock. 
L’initiant à l’art de Pablo Picasso, il organise une grande exposition collective en 1942, « American and 
French Painting », confrontant des grands noms de la scène parisienne tels que Georges Braque, André 
Derain, Henri Matisse et Picasso aux Américains Stuart Davis, Walt Kuhn, Lee Krasner et Pollock. Ce 
dernier y montre sa toile Birth, dont la composition verticale faite de fragments de figures déformées et 
stylisées évoque un mât totémique et fait allusion aux sculptures Kwakwaka’wakw. 
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MODERNITÉ AMÉRICAINE. 1930-1941 
 
En septembre 1930, Jackson Pollock s’installe à New York et entre à l’Art Students League pour suivre 
l’enseignement du peintre régionaliste Thomas Hart Benton. Ce dernier dépeint un pays en proie à la 
Grande Dépression dans des toiles réalistes qui influencent l’œuvre de Pollock du début des années 
1930, tout comme celles de son frère Charles. Lors de leurs déplacements d’est en ouest, ils s’arrêtent 
pour esquisser les sorties d’usine et le travail des champs. Guidé par Benton, le jeune artiste se 
passionne pour l’art de la fresque, de la Renaissance italienne aux muralistes mexicains. En compagnie 
de ses proches, il parcourt alors les États-Unis pour voir les réalisations récentes de José Clemente 
Orozco. Puis il intègre en 1935 la division des fresques du Federal Art Project – programme de soutien 
aux artistes mis en place par le gouvernement fédéral américain. Pollock se détache progressivement 
des thèmes sociaux, pour une peinture qui mêle l’influence de Pablo Picasso à celle des muralistes 
mexicains auxquels il emprunte le langage symbolique et la palette chromatique. 
 
Les muralistes mexicains 
Sous la présidence d’Álvaro Obregón qui gouverne le Mexique après la révolution de 1910-1920, les 
muralistes José Clemente Orozco, Diego Rivera et David Alfaro Siqueiros développent un art 
monumental qui célèbre à la fois la vie populaire moderne et les cultures précolombiennes. Au début des 
années 1930, ceux que l’on surnomme « Los Tres Grandes » bénéficient de nombreuses commandes 
aux États-Unis où ils séjournent. C’est dans ce contexte que Jackson Pollock rejoint l’atelier de Siqueiros 
au printemps 1936. 
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Charles Pollock 
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NEW YORK, CAPITALE SURRÉALISTE. 1940-1943 
 
L’arrivée d’artistes et penseurs français fuyant l’Occupation contribue à l’effervescence culturelle de New 
York au tournant des années 1940. Le cercle des surréalistes en exil composé entre autres d’André 
Breton, Marcel Duchamp, Marx Ernst, Jacqueline Lamba, André Masson, Roberto Matta et Yves Tanguy 
contribue à renforcer l’engouement de la scène new yorkaise pour la psychanalyse, l’automatisme et 
l’inconscient. Selon Claude Lévi-Strauss, « New York est le conservatoire, le carambolage des temps, le 
moderne et l’archaïque ». Jackson Pollock fait la connaissance de plusieurs membres du mouvement 
surréaliste et participe aux ateliers d’écriture automatique organisés par Matta. L’artiste, qui suit une cure 
psychanalytique auprès de Joseph Henderson, d’obédience jungienne, s’essaye à cette époque à des 
procédés automatiques. 
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ART OF THIS CENTURY. NOVEMBRE 1943 
 
En novembre 1943, Peggy Guggenheim consacre à Jackson Pollock sa première exposition 
monographique dans la nouvelle galerie Art of this Century. Le peintre présente à cette occasion des 
œuvres figuratives, inspirées des procédés automatiques du surréalisme au vocabulaire mythologique 
complexe. La galerie-musée new-yorkaise qui a ouvert ses portes en octobre 1942 se distingue par sa 
scénographie innovante dessinée par l’architecte Frederick Kiesler. Elle devient le haut lieu de la peinture 
européenne grâce à sa collection d’œuvres des surréalistes, de Pablo Picasso, Joan Miró ou Kurt 
Schwitters. C’est à la suite de cette exposition que Guggenheim commande à Pollock une immense toile 
pour l’entrée de sa résidence, Mural, première œuvre monumentale de l’artiste. 
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ACCABONAC CREEK SERIES. 1945-1946 
 
À l’automne 1945, Jackson Pollock et son épouse, l’artiste Lee Krasner, quittent New York pour 
s’installer dans une ancienne ferme à Long Island, à Springs. C’est dans son atelier, aménagé dans la 
grange, qu’il développe sa pratique de peinture au sol : « Je ne tends pratiquement jamais ma toile avant 
de peindre. Je préfère clouer la toile non tendue au mur ou au sol. J’ai besoin de la résistance d’une 
surface dure. Au sol je suis plus à l’aise. Je me sens plus proche du tableau, j’en fais davantage partie ; 
car, de cette façon, je peux marcher tout autour, travailler à partir des quatre côtés, et être littéralement 
dans le tableau. C’est une méthode semblable à celle des peintres Indiens de l’Ouest qui travaillent sur le 
sable. » L’Accabonac Creek Series, réalisée dans ce nouveau cadre témoigne d’une affirmation du 
monumental dans son œuvre, à la fois héritage de son intérêt pour les muralistes mexicains, du souvenir 
de Guernica et prolongement de Mural (1943). Quelques mois après cette série inspirée des paysages 
naturels qui l’entourent, Pollock met en œuvre des compositions plus radicales, plus abstraites, où la 
surface est traitée de manière uniforme et continue et où la peinture est directement projetée sur la toile 
 
L’Atelier 17 
Pollock fréquente à New York l’Atelier 17 de Stanley William Hayter, qui réunit les artistes européens en 
exil comme Yves Tanguy, Max Ernst ou André Masson et les jeunes artistes américains. Il y expérimente 
la gravure à la pointe sèche. Les planches réalisées en 1944-1945 témoignent d’une phase de transition 
dans son travail, où il accorde plus de place à la ligne qui se fait trajectoire plutôt que contour. 
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VOILER L’IMAGE. 1943-1947 
 
Dès 1943, Jackson Pollock développe ses expérimentations de nouvelles matières, avec la peinture 
émaillée industrielle, et de nouvelles techniques, notamment celles du pouring et du dripping, qui 
consistent à laisser couler la peinture directement sur la toile en contrôlant la fluidité et l’épaisseur des 
lignes de la peinture sur la toile posée à plat. Ses compositions témoignent d’une radicalité nouvelle, dont 
le procédé n’est systématisé qu’à partir de 1947. Entre ces deux dates, Pollock explore différentes 
manières d’appliquer la peinture sur la toile, à l’instar d’autres artistes comme Hans Hofmann ou Janet 
Sobel, tout en maintenant la dimension figurative dans le reste de son œuvre. 
Ainsi, la série des premiers grands drippings exposés par Pollock à la galerie Betty Parsons en janvier 
1948, qui concluent la période, apparaît comme le résultat de recherches et d’explorations, entre 
automatisme et gestualité, menées par l’artiste tout au long de ces premières années. Si Clement 
Greenberg voit dans ces grandes compositions abstraites une forme d’aboutissement de l’autonomie de 
la forme, Pollock ne rompt pourtant pas avec la figuration à laquelle il revient en 1951. 
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